
Motifs
ISSN : 2726-0399

5 | 2022  
Normal, anormal, anomal

José Agrippino de Paula, Hitler III mundo
Fátima Rodríguez

https://lodelpreprod.univ-rennes2.fr/motifs/index.php?id=583

DOI : test583

Référence électronique
Fátima Rodríguez, « José Agrippino de Paula, Hitler III mundo », Motifs [En ligne],
5 | 2022, mis en ligne le 01 novembre 2020, consulté le 23 février 2025. URL :
https://lodelpreprod.univ-rennes2.fr/motifs/index.php?id=583

https://lodelpreprod.univ-rennes2.fr/motifs/index.php?id=583


José Agrippino de Paula, Hitler III mundo
Fátima Rodríguez

PLAN

José Agrippino de Paula et le mouvement Tropicália : l’« urgence de l’état
d’invention »
Hitler III mundo : récit de rupture
La syntaxe d'un récit cinématographique hors-norme(s)
De la norme à l’énorme : briser le modèle courant
Inverser des dialectiques : quand le normatif devient réglementaire

TEXTE

Vous saurez me pardonner si je n’ai pas expli cité une problé ma tique
dans l’inti tulé de cette contri bu tion, déro geant ainsi aux proto coles
univer si taires en usage. Mais la seule lecture du titre révèle un
problème intrin sèque et suscite spon ta né ment la ques tion : Que vient
faire Hitler au tiers monde  ? Nous aurons beau l’écarter de notre
champ de réflexion, elle y revient comme pour annoncer une extra‐ 
va gance. La substi tu tion d’un impli cite « III Reich » par « III mundo »
constitue une anti phrase d’autant plus grotesque qu’elle évoque un
programme d’arya nité porté sur un «  troi sième monde  » proba ble‐ 
ment métissé  ; le nom de José Agrip pino de Paula, aux nettes réso‐ 
nances luso phones, en est un indice.

1

Lorsque l’artiste brési lien José Agrip pino de Paula (Sao Paulo, 1937-
2007, Ambú das Artes)  intitule Hitler  III mundo 1 son premier et seul
long métrage conservé, l’expres sion « tiers monde » avait à peine une
quin zaine d’années de vie ; or, il faudrait se rappeler, et je le ferai pour
intro duire mon propos, que c’est préci sé ment dans un texte destiné à
une revue brési lienne de sciences sociales qu’Alfred Sauvy, l’auteur de
cette notion à la vie dure et contro versée, parle pour la première fois
de trois mondes confi gu rant la géopo li tique de la planète. Nous
sommes en  1951 2. Le pays du Cône Sud a donc connu de première
main cette appel la tion, et il s’est même vu l’appli quer jusqu’à ce qu’elle
tombe en désué tude, au profit d’une vision du monde écono mique,
globale et multipolaire 3.
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José Agrip pino de Paula et
le mouvement Tropicália :
l’« urgence de l’état d’inven tion »
Si l’on se livre à survoler les 786  pages du texte de la Consti tu tion
brési lienne de 1967, celle qui a forma lisé et péren nisé le régime de la
terreur jusqu’en 1985, le nom et la doctrine de l’auto crate autri chien y
figurent plusieurs fois : la première, pour justi fier les forfai tures de la
consti tu tion de 1937, en vertu de la conjonc ture de guerre 4. Le Troi‐ 
sième Reich est rappelé de façon récur rente dans les débats préa‐ 
lables à la rédac tion des actes légis la tifs de 1967 sur la «  Sécu rité
natio nale  » et le «  Droit de la nation  » préva lant sur les droits
des individus.

3

Réac tion à cette nouvelle norma tive ou simple coïn ci dence, c’est
aussi en 1967 que naît  l'initiative Tropicália, enté rinée par un mani‐ 
feste, la décla ra tion de prin cipes parue dans le cata logue
de l’exposition Nova Obje ti vi dade Brasileira du musée d’Art moderne
de Rio de Janeiro 5. Tropicália est un mouve ment culturel alter natif de
l’hémi sphère sud, conçu en paral lèle à la cinquième répu blique, sous
la dicta ture du général da Costa e Silva (1967-1969) à l’issue du coup
d’État orchestré par  le maré chal Castelo Branco, en 1964. Ce putsch
se présen tera dans les textes offi ciels de l’époque comme une
«  utopie révo lu tion naire  », émanant de la «  souve rai‐ 
neté populaire 6 »  ; il détruira les insti tu tions repré sen ta tives, impo‐ 
sera le bipar tisme, puis la censure, appli quera la torture systé ma tique
et ira se radi ca li sant à partir de  1968 7, période qui aura légi timé et
léga lisé l’arbi traire le plus brutal, par lequel les libertés indi vi duelles
seront encore plus atteintes.

4

Dans ce contexte pour le moins délé tère, connu comme « les années
de plomb » (« os anos de chumbo »), José Agrip pino de Paula fait partie
des créa teurs brési liens les moins proli fiques, si nous nous en tenons
à l’œuvre acces sible  aujourd'hui 8 et, para doxa le ment, les plus
influents du pays, et ce depuis les années 1970 9.

5

Archi tecte de forma tion, il se produira dans les milieux underground
de Sao Paulo dans les décen nies 1960 et 1970, avec la danseuse Maria
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Esther Stockler, la comé dienne Ruth Escobar, l’écri vain et acteur Jô
Soares, le chan teur Caetano Veloso et le photo graphe Jorge
Bodanzky, entre autres. Ils consti tue ront le groupe SONDA. Ces
artistes inter viennent toutes et tous dans ses montages, perfor‐
mances, créa tions et adap ta tions théâ trales ou mises en scène éphé‐ 
mères aussi bien que dans ses films. Si nous les nommons d’entrée ici,
c’est que, de par leur parti ci pa tion à ces expé riences esthé tiques, ils
consti tuent les premiers vecteurs de cohé sion du travail de Paula, en
asso ciant, par leur corps et leur jeu la drama turgie, le cinéma, la
fiction roma nesque ou la danse. Ils nous permettent alors de voir
d’office cette créa tion diverse comme une chose orga nique, une
unité, une «  tota lité  » nous dira  Bodanzky 10. Et l’on pour rait aller
jusqu’à dire que l’œuvre de Paula, aujourd’hui sommaire, est unie par
sa frag men ta rité même. Or, sa produc tion demeure diffi cile à
aborder, car une impres sion étrange et contra dic toire d’ensemble
décousu, de morcel le ment continu et d’amon cel le ment séquencé
préside à des œuvres qui s’offrent à nous – et se voilent dans le même
temps  – comme une sorte de décli naison de l’hété ro clite, voire
du chaos.

En 1967, un autre artiste  totalisateur 11, le carioca Hélio Oiti cica (Rio
de Janeiro, 1933-1980), boule ver sera les concep tions normées occi‐ 
den ta li santes de l’art, en repré sen tant, plus qu’un être, un « être au
monde  » noir ou métis, chao tique et coloré. Il le fait à travers  ses
parangolés. C’est ainsi qu’il appelle ses capes énormes et fines, aux
couleurs « subjectivées 12  » inves ties d’une symbo lique nouvelle. Des
pigments enve loppent le corps, se modi fient et le modi fient au gré de
son mouve ment. Elles cachent et exhibent selon la posi tion du sujet
des messages poétiques, souvent subver sifs, ce qui vaut à leur créa‐ 
teur la censure, puis l’exil.
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Fig. 1. Parangolé d’Hélio Oiti cica (image libre de droits, non datée).

Oiti cica, exposé de son vivant dans les plus pres ti gieux musées d’art
contem po rain du monde, commence son expé rience dans les bidon‐ 
villes du Morro da Mangueira, à Rio, en 1964, où il se rend pour
apprendre à danser la samba et étudier les chars allé go riques du
carnaval. Il donne nais sance à «  l’anti- art  » et s’il est convoqué ici,
c’est pour avoir été le père fonda teur du  mouvement Tropicália.
Comme il l’a été du « néo- concret 13 » dans les arts plastiques.

8

En musique, Caetano Veloso 14, Gilberto Gil et le groupe Os mutantes
s’asso cie ront à ces initia tives artis tiques par des compo si tions alliant
la pop et le rock aux ryth miques tradi tion nelles du pays. Il est impor‐ 
tant de rappeler leurs créa tions, car José Agrip pino de Paula travaille
avec ces artistes. Ils et elles inter viennent direc te ment dans son
œuvre, comme une expé ri men ta tion commune. Face à l’état
d’urgence dans lequel sombre le pays, Oiti cica,  puis Tropicália,
déclarent « l’urgence de l’état d’invention 15 ».

9
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Fig. 2. Photogramme HTM, (1:56)

Le groupe ne craint pas de faire appel au mons trueux, inter prété sous
des formes multiples, la vision aber rante, le son discor dant. C’est un
monde paral lèle, où coha bitent l’harmonie plas tique et la disso nance
la plus totale. Mais que nous raconte le film ?

10

Hitler III mundo : récit de rupture
Entrée en scène : un couple de tren te naires, blancs, classe moyenne,
est effrayé devant une vision subite  : plus rien dans le frigi daire. Le
problème déclenche la colère du mari, exté rio risée par des éruc ta‐ 
tions et des hurle ments inin tel li gibles. Ils partent tous les deux dare- 
dare remé dier à cette situa tion fati dique et se dirigent vers un super‐ 
marché dans leur coccinelle 16 Volks wagen. Oh, catas trophe : l'un des
pneus de la voiture se dégonfle à mi- chemin. Chez le conces sion naire
répa ra teur, le person nage masculin, à l’allure spec trale, perché sur un
monte- charge, et en costume cravate, harangue les voitures en
panne avec profu sions de cris et de gestes, saluant les bien faits de la
consom ma tion, alors que sa femme exhibe son derrière pour
l’employé de service.

11

C’est dans ce cadre inso lite et non moins burlesque qu’un coup d’état
éclate au « tiers monde », suivi de répres sions diverses, toutes racon‐ 
tées à la manière des happenings  : Paula intègre à son spec tacle une
assis tance, souvent nombreuse et diverse, allant des badauds de
l’avenue Paulista, la plus grande artère de la méga pole, des enfants
des bidon villes, une compa gnie de danse, aux forces de la police de
l’État qui, au cœur du tour nage, procèdent à l’arres ta tion du super- 
héros Marvel La Chose, igno rant qu’il s’agit d’une fiction, et ce sous
les regards ahuris de la foule. Ces actions et d’autres de circons tances

12
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Fig. 3. Photogramme HTM (53:11)

sont incor po rées au film qui devient par là même une sorte de docu‐ 
drame grotesque.

Un dicta teur, asso ciable par sa carac té ri sa tion à la figure d’Adolf
Hitler, et son colla bo ra teur, le Captain America, se partagent le
marché des gueux avec un samouraï qui s’exerce régu liè re ment au
hara- kiri. On y trouve égale ment des artistes, des acti vistes, ou
encore un monstre de pierre...
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Fig. 4. Photogramme HTM (41:20)

Un homme- automate, portant une croix gammée épin glée sur le bras
gauche, tente en vain de tuer Hitler. Une émis sion télé visée du grand
promo teur Sylvio  Santos 17 présente un concours de beauté où des
jeunes femmes sont placées sur un podium, rangées par ordre de
stature. Sur l’une des estrades est déposée une jeune naine,
mendiante de profes sion, qui ponc tuera d’autres séquences du film.

14

Le samouraï adipeux, surma quillé comme pour le cirque et tout de
blanc vêtu se promène à travers une vraie favela en distri buant des
feuilles mortes sur lesquelles se rabat une infi nité d’enfants sortis de
nulle part. Ils seront par la suite trans portés comme des bestiaux
dans un microbus pour exercer la mendi cité au centre- ville.

15
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Fig. 5. Photo gramme HTM (18:45)

Adolf Hitler se rend dans un atelier d'ar tiste. Le peintre est en train
d'exé cuter un portrait de Batman à la mine attristée. Il mange un
morceau de viande crue. Les pieds de deux pendus appa raissent sur
la partie supé rieure gauche du tableau.

16
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Fig. 6. Photogramme HTM (21:54)

Un canoë mené par des person nages bibliques rame à sec et accoste
la rive d’un ruis seau urbain sans eau.

17
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Adolf Hitler copule avec son acolyte borgne le Captain America. Un couple
de jeunes gens, dénudés, en fait de même au milieu de nulle part. Dans la
jungle se produisent des persé cu tions de tout ordre. Spec tacle de cirque

joué par une troupe de nains ou rituel préa lable à une condam na tion
à mort…

Fig. 7. Photogramme HTM (37:50)

La syntaxe d'un récit ciné ma to ‐
gra phique hors- norme(s)
Ces scènes sont juxta po sées suivant la tech nique du découpé  –
 cut up – inventée par Brion Gysin en 1960 : des frag ments aléa toires
réor ga ni sables suscep tibles d’élaborer par recons ti tu tion un texte
nouveau. Sont ici au rendez- vous des extraits de choré gra phies anté‐ 
rieures au film, des images de torture expli cite, castra tion d’un
détenu poli tique, lobo to mi sa tion d’un malade mental. Ou impli cite,
déca pi ta tion de l’acti viste Madame Vida en présence  du Führer en
personne et d’un magis trat. À l'instar de cette imagerie hété ro clite, le

18
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Fig. 8. Photogramme HTM (30'46)

film fera provi sion de toutes sortes de sono rités. La bande sonore,
que nous devons à Caetano Veloso, est composée d’un méli- mélo de
musiques du cinéma hollywoodien, tanguillos flamencos, valses vien‐ 
noises, marches mili taires, candom blés, sambas, harangues, coups de
klaxons, de sifflets, de fusils, de mitrailleuses, cris de porcs, de
poules, d’éléphants... Un ensemble caco pho nique. Plus encore, les
voix des person nages sont souvent déca lées du mouve ment des
lèvres. Par moments, elles seront rempla cées par des sons anima‐ 
lesques. Non seule ment la norme linguis tique, mais encore sa réali sa‐ 
tion en discours, se voient déna tu rées, traves ties, subver ties, faisant
état d’une confu sion et d’une corrup tion langa gière géné ra li sées. Si
unité il y a, elle est dans ce jeu de contraires : amal game et frag men‐ 
ta tion sonore, mais aussi « spatiale et stylistique 18 ».

Dans cet ensemble désor ga nisé, l’appa ri tion récur rente du Samouraï
et ses déam bu la tions chris tiques à travers des lieux margi naux de la
ville constitue le seul élément struc tu rant, fragile s’il en est, dans une
histoire non linéaire, exposée à la manière des vignettes des comics
Marvel. Une trame qui se déchire, qui avance en s’abolis sant, comme
le prin cipe des photo grammes de la pelli cule. Seules les situa tions
concrètes et ponc tuelles trouvent un début et une fin.

19

Ce flux d'images sans connexion appa rente induit une perte de la
narra ti vité  filmique 19, mais non pas de la logique du récit. Car la
logique, nous la retrou ve rons autre ment. Et c’est préci sé ment là, dans
l’obser va tion de cette pensée discursive autre qu’une brève inter pré‐ 
ta tion de ce film- relique est de mise.

20
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De la norme à l’énorme : briser le
modèle courant
S’il y a un commun déno mi na teur à toutes ces varia tions artis tiques
prati quées par de Paula et plus large ment par les membres  de
Tropicália, c’est qu’elles rééva luent la norme, entendue non pas
comme un concept absolu, mono li thique, mais comme une notion
seule compré hen sible dans sa rela ti vité, à travers la rela tion dialec‐ 
tique :

21

Norma lité/patho logie, défi nis sant le normatif
Léga lité/illé ga lité, forma li sant le réglementaire
Norme/usage, orga ni sant le langagier

22

Nous pouvons convenir que cette triade constitue notre manière de
réaliser la norme dans la régu la tion du discours social 20, trois para‐ 
mètres dont seuls sont admis les écarts- types, c'est- à-dire, les
limites de la norma lité, le hors- limite étant consi déré comme
« déviant ». Dès lors, il semble rait évident que Hitler III mundo trans‐ 
gresse même l’écart- type justi fiant la norme sociale, et nous livre une
fiction carna va lesque, un monde vu à travers un miroir déformant.

23

L’art de Paula intro duit ces trois dialec tiques par réflexion, à la
manière d'un miroir. Mais quel est- il, ce miroir ? Nous pour rions aisé‐ 
ment l’asso cier à l’esperpento. Né en 1920 de la plume du drama turge
et roman cier espa gnol Ramón María del Valle Inclán 21, ce genre litté‐ 
raire  distorsionne le réfé ren tiel –  le contexte poli tique et social
autant que la tradi tion théâ trale  – de manière systé ma tique, en
forçant les traits grotesques ad absurdum.

24

Le premier vision nage du film se prête à ce type de lecture. Mais
l’affir ma tion devient discu table lorsque l’on regarde de plus près.
Nous allons voir comment cette trian gu la rité appa raît, reflétée ou
réfractée, dans Hitler III mundo, sachant que sa repré sen ta tion n’est
pas faci litée par la distance tempo relle de notre regard de spec ta‐ 
trices et spec ta teurs actuels.

25
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Inverser des dialec tiques : quand
le normatif
devient réglementaire
Reve nons à la consti tu tion brési lienne de 1967. Elle déclare que le
« pouvoir national  » s’arti cule sur trois «  stra té gies »  : écono mique,
psycho so ciale, mili taire. La première inter ro ga tion qui nous vient à
l’esprit : en quoi consiste la « stra tégie psycho so ciale » ? La réponse
est donnée dans le texte offi ciel : en une « valo ri sa tion de l’homme en
général, par l’éléva tion du degré d’éduca tion et de la santé  », le
«  perfec tion ne ment de la struc ture sociale en vue de l’harmonie
sociale », « la garantie de l’inté grité et la paix sociales » en conte nant
et neutra li sant « la péné tra tion idéo lo gique adver saire, en forti fiant la
conscience poli tique du peuple et la mora lité nationale 22 ». Asso ciant
le geste à la parole, en décembre  1968 est décrété l’acte insti tu‐ 
tionnel  n   5 AI-5  – Ato Insti tu ci onal Número  Cinco (AI-5) –,
cinquième pres crip tion de la dicta ture de Costa e Silva pour censurer,
empri sonner, torturer ou exécuter des artistes, mili tant.es «  adver‐ 
saires » du régime et homo sexuel·les. Ces trois dialec tiques distinctes
se voient ainsi boule ver sées, tant et si bien que le normatif, iden tifié
ici à une sorte de préser va tion de l'état de santé de la «  psyché
sociale  » glisse vers le régle men taire et tout acte atten tant contre
cette nouvelle « santé publique » devient illégal et fera par là même
l’objet de poursuites.

26

o

Si ces deux compo santes de la triade sont renver sées d'un coup de
plume, la très formelle plume consti tu tion nelle, la troi sième dialec‐ 
tique est litté ra le ment inversée : le discours offi ciel, issu d’une junte
de mili taires insurgés, s’appro prie et se prévaut des concepts signi‐ 
fiant les mêmes valeurs qu’il persé cute  : « démo cratie », « souve rai‐ 
neté popu laire », « utopie », «  révo lu tion », les « adver saires » sont
alors déguisés en « insur rec tion nels » et toute forme d’oppo si tion au
régime se trans forme en «  propa gande adverse  ». Il en fera une
rhéto rique creuse et cet acte discursif d’appro pria tion et d’effa ce‐ 
ment posté rieur disloquent défi ni ti ve ment les rapports dialec tiques
de la triade 23. Aussitôt intro nisé, le chef de la junte mili taire de 1964,
maré chal Castelo Branco, crée par décret un centre d’instruc tion de

27
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la guerre en pleine forêt amazo nienne, à  Manaus 24, consacré au
combat dans la jungle contre les «  insur rec tions  » de tout ordre,
réelles ou poten tielles, à la « diffu sion de la mystique du guer rier de
la jungle  » et à la forma tion de la conscience citoyenne pour la
défense de l’envi ron ne ment et la recherche ento mo lo gique. Des
commandos formés au Panama massacrent leurs conci toyens tout en
obser vant les papillons. Ces actes nous sont exposés par les textes
légaux comme un cadre épique vide de sens, une rhéto rique discur‐ 
sive distor sionnée, une liturgie de l’absurde. Un système normatif
convulsé qui se traduira en préceptes et ordres dans la poli tique tota‐ 
li taire des années 1960 aux années 1980. Comment ne pas voir alors
dans l’oratoire dévo rante de ce Hitler de langue portu gaise, maître
d’un troi sième empire iden tifié au tiers monde, le non- sens des
clauses et décrets de l’époque.

Comment ne pas voir dans ce samouraï régu la teur du marché des
mendiants nains, au visage surma quillé au blanc d’Espagne, à la
longue tunique imma culée, comme fraî che ment sorti du théâtre
Kabuki de Sao Paulo, l’image analo gique de l’arya ni sa tion des mino‐ 
rités encou ragée par les gouver ne ments depuis les années  1930, en
vue d’une homo gé néité raciale, et le blan chi ment symbo lique consé‐ 
quent, à l’origine du stéréo type positif incarné au Brésil par le Japo‐ 
nais pros père et  laborieux 25. Les perfor mances filmées et inté grées
au long- métrage sont elles- aussi fonc tion nelles et font sens  : elles
abolissent la ligne divi soire entre la fiction et la réfé rence, entre le
témoi gnage et l’inven tion, entre le docu ment et la farce. La parti ci pa‐ 
tion invo lon taire du public ou de la police dans le film nous parle de la
perméa bi lité entre l’art et la société, rejoi gnant le projet d’art et envi‐ 
ron ne ment d’Oiti cica. Le maté riau devient alors matière, matière
décom posée trans gres sant l’ordre début – déve lop pe ment – fin, pour
se réin ter préter. Car José Agrip pino de Paula et sa troupe tropi cale
nous offrent une repré sen ta tion grotesque d’une réalité tout aussi
gérée par l’arbi traire et l’absurde. Une réalité faite elle- même  de
cut  up, de coupes et de coupures aléa toires, de recom po si‐ 
tions capricieuses.

28

L’extrême serait ainsi commu ni cable et poétisable. L’extrême factice,
frelaté – nous avons omis dans ce travail les éruc ta tions diverses, les
vomis se ments d’Hitler, du Samouraï, et ses opposés, les scènes de
dévo ra tion. Cette poéti sa tion de l’extrême agirait à l’instar d’un miroir

29
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NOTES

1  Tourné entre 1968 et 1969, en noir et blanc et sur un format de 35 mm, le
film est aujour d'hui vision nable sur plusieurs sites. Voir https://www.youtub
e.com/watch?v=HAVNYu5diNM. Voir égale ment la présen ta tion  (en alle‐ 
mand) du Deutsches Filmins titut Film mu seum, 6 juillet 2018 : https://youtu.
be/A8goqGCh2AQ.

2  Alfred Sauvy, «  Trois mondes, une planète  », L’Observateur, 14  août
1952, n   118, p.  14. En note de bas de page  : « En 1951, j'ai, dans une revue
brési lienne, parlé de trois mondes, sans employer toute fois l’expres sion
« Tiers Monde ».

3  Nous renvoyons au message de Robert Zoel lick, ancien président du
groupe Word Bank dans le Woodrow Wilson Center for Inter na tional Scho‐ 
lars, le 14  avril  2010. Robert Zoel lick, «  The End of the Third World?:
Modern izing Multi lat er alism for a Multi polar World ». Consul table sur le site
de la Banque Mondiale, https://openknowledge.worldbank.org/handle/109
86/29639.

4  Anais da Constitução de 1967, p. 207, https://www.senado.leg.br/publicac
oes/anais/pdf- digitalizado/Anais_Republica/1967/1967%20Livro%203.pdf.

5  Voir Hélio Oiti cica, « Esquema geral da nova objec ti vi dade », http://tropic
alia.com.br/leituras- .complementares/esquema- geral-da-nova-objetividad
e. Pour une contex tua li sa tion de ce mouve ment, voir Anna Corina Da Silva,
«  O Expe ri mentar da 'Nova Obje ti vi dade': o Contexto Artístico Brasi leiro

défor mant, anamor phose burlesque d’un réel saturé par le machi‐ 
nisme, la consom ma tion, la violence, imagerie repro duite à satiété
par l’œil démul ti pli ca teur des mass media. Mais nous pensons qu’elle
renver rait plutôt à une glace brisée qui nous empêche de voir l’objet
dans son entier. Un œil spec ta to riel actif est invité désor mais à les
recom poser. Dans cet acte de recons ti tu tion – qui est aussi une
forme de répa ra tion – nous pouvons revoir le vrai aspect de l’objet ou
bien, si nous nous amusons à une resti tu tion aléa toire des frag ments,
sans ordre, sans hiérar chie, nous verrons ce film comme la réso lu tion
d’un imagi naire qui est un véritable parangolé, une trans fi gu ra tion par
le mouve ment de l’image qu’il projette. Et c’est là que réside son
intem po ra lité, dans le lieu utopique d’une inven tion en perpé tuel
« état d'ur gence ».
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entre os anos 1950 e 1960 », Tempo ra li dades, Univer sité Fédé rale de Minas
Gerais, vol. 3, n  1, janvier- juillet 2011, pp. 199-211, www.fafich.ufmg.br/temp
oralidades.

6  Voir Maud Chirio, « Le pouvoir en un mot : les mili taires brési liens et la (h
ttp://nuevomundo.revues.org/document3887.html)“ (http://nuevomundo.revues.org/docume

nt3887.html)révolution (http://nuevomundo.revues.org/document3887.html)” (http://nuevo

mundo.revues.org/document3887.html) du 31 mars 1964 » (http://nuevomundo.revues.or

g/document3887.html)  [archive (http://archive.wikiwix.com/cache/?url=http%3A%2F%2Fn

uevomundo.revues.org%2Fdocument3887.html)], Nuevo Mundo, Mundos  Nuevos,
l’EHESS), n  7, 2007, https://journals.openedition.org/nuevomundo/3887.

7  «  Campagne anti- insurrectionnelle  » du général Garras tazu Médici,
menée contre la popu la tion civile.

8  À peine trois produc tions : les romans Lugar público et PanAmérica (1965
et 1967), la pièce de théâtre  filmée Rito de amor  selvagem, de  1968,
Hitler III mundo, de 1969.

9  Voir  Fabbio Ráddi Uchôa,  «  A colagem na obra de José Agrip pino de
Paula  : migração de proce di mentos entre lite ra tura, teatro e cinema  »,
Contem po ranea. Comu ni cação e  cultura, vol.  13,  n   1, janvier- avril 2015,
pp. 225-241.

10  Voir Eugénio Puppo (dir.), Bodansky conta Agrippino, Eco Produ çois, 2011,
https://www.youtube.com/watch?v=MVHTXWTfnK8.

11  Dès lors qu’il pratique l’écri ture de fiction, l’essai, la perfor mance, la pein‐ 
ture ou la sculp ture à partir d’un système de vases commu ni cants, d’imbri‐ 
ca tions qui font l’origi na lité de son œuvre.

12  C'est ainsi qu’Oiti cica les quali fiait.  Voir Parangolé, extraits du film
présenté pour l’expo si tion du Tate Modern, Londres, 2007, https://www.you
tube.com/watch?v=dJTr8I2M6Ps&t=16s.

13  Oiti cica en personne le décrit dans le film d’Ivan Cardoso, HO, 1979. Les
habi tant.es du Morro da Mangueira performent ce « néocon cret », https://
www.youtube.com/watch?v=yGYHJaGXHOU&feature=youtu.be&t=73.

14  Les musiques des docu men taires réalisés du vivant d’Oiti cica sont
de Veloso.

15  Ibid. Voir Hélio Oiti cica, « Esquema geral da nova objectividade », http://t
ropicalia.com.br/leituras- .complementares/esquema- geral-da-nova-objeti
vidade. Nous retrou vons un  travail in  extenso sur cet état d’esprit dans
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l’article de Celso Fava retto,  «  O grande mundo da  invenção  », ARS (São
Paulo), vol. 15, n  30, São Paulo, mai- août 2017, http://dx.doi.org/10.11606/is
sn.2178-0447.ars.2017.134274.

16  Commandée en 1938 par Adolf Hitler à Ferdi nand Porsche, symbole de
moder nité et de progrès économique.

17  Showman, présen ta teur de télé vi sion et proprié taire du holding homo‐ 
nyme. Le titre même de son émis sion fétiche  «  Vamos brincar de  forca »
(« Nous allons jouer au pendu »), dont certaines images sont reprises dans
Hitler III mundo, parti cipe du dispo sitif ironique du film.

18  Ibid. n. 10, p. 237.

19  Fabbio Ráddi Uchôa, « A colagem na obra de José Agrip pino de Paula »,
op. cit, p. 236.

20  Il s’agit d’un discours social compris selon la défi ni tion de Marc Angenot,
à savoir «  les systèmes géné riques, les réper toires topiques, les règles
d’enchaî ne ment d’énoncés qui, dans une société donnée, orga nisent
le  dicible  –  le narrable et l’opinable –  et assurent la divi sion du travail
discursif. Il s’agit alors de faire appa raître un système régu la teur global dont
la nature n’est pas donnée d’emblée à l’obser va tion, des règles de produc‐ 
tion et de circu la tion, autant qu’un tableau des produits  », Marc
Angenot,  1889, un état du discours social, Longueuil, Le Préam bule,
« L’Univers des discours », 1989, p. 2. Consul table sur Médias 19, http://ww
w.medias19.org.

21  Le terme exis tait déjà dans la langue courante, mais Valle Inclán en a fait
un concept esthé tique dans la scène XII de sa «  tragi farce  » Luces
de Bohemia
:
« Max: La tragedia nuestra no es tragedia.
Don Latino: Pues ¿qué será ?
Max: El esper pento. »
Ramón María del Valle Inclán, Luces de bohemia, Textos.info.

22  «  Ações a) No âmbito interno: - valorizar o homem em geral, pela
elevação do grau de educação e do estado sani tário e padrão de vida das
popu la ções urbana e rural; - aperfeiçoar a estru tura social, com vistas  à
harmonia social; - assegurar a inte gri dade e a paz sociais; - conter e neutra‐ 
lizar a pene tração ideo ló gica adver sária, em parti cular pelo forta le ci mento
da cons ci ência polí tica do povo e pela sua educação contra a propa ganda

o
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adver sária; - fortalecer o moral naci onal  », Anais da Cons ti tuçao de  1967,
op. cit., p. 236.

23  «  Em dezembro de 1968 é decre tado o Ato Insti tu ci onal n  5, o AI-5,
quinto decreto da Dita dura que deu plenos poderes ao general Arthur da
Costa e Silva para censurar, torturar e matar traba lha dores, mili tantes de
esquerda, LGBT e artistas. A matança é insti tu ci o na li zada nos porões da
Dita dura. Os censores agora se instalam perma nen te mente nas reda ções de
jornais e revistas. A censura prévia é terreno fértil para a auto cen sura. » htt
ps://esquerdadiario.com.br/spip.php?page=gacetilla- articulo&id_article=4
072.

24  Le décret prési den tiel 53.6492 est commenté sur la page offi cielle du
Minis tère de la Justice brési lien. Avril  : http://www.cigs.eb.mil.br/index.ph
p/o- cigs.

25  Pour preuve, les décla ra tions de la prési dente de l’Alliance cultu relle
Brésil- Japon, lors de la commé mo ra tion, en 2018, de l’arrivée des premiers
Japo nais au Brésil : « Quando se come moram os 110 anos de imigração japo‐ 
nesa no Brasil, a melhor home nagem aos 781 pioneiros que desem bar caram
no porto de Santos no dia 18 de junho de 1908 é prestar nossas reve rên cias a
eles por terem traba lhado pela sua total inte gração social, econô mica e
cultural, cons truindo a maior comu ni dade japo nesa fora do Japão e contri‐ 
buindo para que o Brasil se tornasse uma refe rência mundial em diver si dade
cultural”,  afirma o presi dente da Aliança Cultural Brasil- Japão,  Yokio
Oshiro. »

https://theatromunicipal.org.br/pt-br/noticia/theatro- municipal-faz-conc
erto-que-homenageia-cultura-japonesa/, consulté le 4 octobre 2021.

RÉSUMÉ

Français
Lorsque l’artiste brésilien underground José Agrip pino de Paula (1937-2007),
l’un des initia teurs du Tropi ca lisme, intitule Hitler III mundo son premier et
seul long métrage conservé (tourné entre 1968 et 1969, en noir et blanc),
l’expres sion « tiers monde » avait à peine une quin zaine d’années de vie. Ce
film avant- gardiste et ironique, à la syntaxe hors- norme(s), juxta pose des
scènes grotesques et burlesques suivant la tech nique de découpé – cut up –
inventée par Brion Gysin, en 1960. Deux des person nages récur rents sont
un sosie d’Hitler et un samouraï obèse (autre ment dit «  é- norme  »).
Comment ne pas voir dans cet Hitler luso phone, maître d’un troi sième
empire iden tifié au tiers monde, le non- sens des clauses et décrets publiés
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en décembre 1968, sous la dicta ture de Costa e Silva, pour censurer, empri‐ 
sonner, torturer ou exécuter des artistes, mili tant.es «  adver saires  » du
régime et homo sexuel·les ? Le normatif, iden tifié par la consti tu tion brési‐ 
lienne à une sorte de préser va tion de l’état de santé de la « psyché sociale »
glisse alors vers le régle men taire et tout acte atten tant contre cette
nouvelle «  santé publique  » devient illégal et fera par là même l’objet
de poursuites.
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Brésil, cinéma expérimental, José Agrippino de Paula, dictature,
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